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& l'écart de la route de la Vieille Place au Crétinier, M. 
Joseph Brscaval, était allé à un combat do coqs qui se 
donnait dans la commune. Ses voisins l'avalent TU sor- 
tir et coniire il habite seul, lia savaient par conséquent 
que sa maison était vide. 

Vers neuf heures da soir une personne du voisinage 
étant sortie pour fermer ses volets s'aperçut qu'une des 
fenêtres de l'habitation d. M. Braeaval était ouverte.Se 
doutant de suite que des malfaiteurs y avaient pénétré, 
elle courut prévenir les habitants du quartier qui arri- 
vèrent Us uns armés de bè-hes. les autres de fourchas, 
d'autres encore de fusils. M =iis ceci avrit occasionné du 
bruit et les malfaiteurs, dont l'un faisait probablement 
le guet, prirent la fuite par la cour sans qu'aucun d'eux 
pat être rejoint. 

Les voisins entrèrent dans la maison; tous les meubles 
avaient été déplacés, les armoires avaient été fouillées, 
les tiroirs culbutés, le mobilier complètement bouleversé 
Une grande partie des meubles que les voleurs n'avaient 
pas eu le temps de prendre se trouvaient déjà près de 
la porte prêts à être enlevés. Afin de n'étr i pas dérangés 
dans leurs opérations ils avaient cloué des couvertures 
devant les fenttres : jamais appartement n'avait été mis 
au pillage d'une façon aussi Tsomplète. 

Un voisin courut prévenir M. Braeaval, qui revint vers 
minuit. On juge de la surprise du piuvre homme ; son 
premier soin fut de s'assurer si les voleurs s'étaient em- 
parés de ses économies. 11 eut la satisfaci ion de constater 
que la cachette où il les avait placées n'avait pas été dé- 
couverte. Il constata que les gredins étaient déjà montés 
au premier étage où ils avaient choisi les pendules 
qu'ils avaient descendues pour les emporter, mais ils n'en 
avaient pas eu le temps. 

Il serait difficile de dire exactement ce que les voleurs 
ont enlevé. Jusqu'ici, M. Braeaval a déclare qu'ils avaient 
fait main basse sur toute la literie, sur une grande quan- 
tité de linge et d'effets d'habillement, sur une douzaine 
de paires de draps, des bijoux et bon nombre d'autres, 
objets. ... 

La gendarmerie a ouvert une enquête lundi matin sur 
cette affaire; on a des raisons sérieuses de croire que let 
malfaiteurs ne seraient autres que des gens qui habitent 
la frontière et qui connaissaient la maison et les habitu- 
des de M. Braeaval.       

Refuge de nuit. — Nuit du 8 au 9 mars. — 
Journaliers, 6V fileurs. 2; boucher, 1; boulanger, 1; ter- 
rassier, 1; cordonnier, 1; coiffeur. 1; maçon, 1; mineur, 
1 forgeron, 1;   maréchal, 1, contremaître, 1;   mouleurs, 
I ; fondeurs, 1 ; Total : 21. 

Travaux à l'aiguille. — Leçons et cours parti- 
culiers par M»*Veraonek, 16, rue de rinlustrie.ol046 

LETTRES SORTI AIREN ET D'OBI f 
IMPRIMSRIS ALFRHD RKBOUX — AVIS OflATOIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le P«i»'» Journal d* kouoaix, —La Maison 
té char g* de la distribution à domtciU- à dm* 
conditions très avantageâtes. 

. +.  

ÉPHËMËRIDES DE L'INDUSTRIE R0UBA1SIEHNE 
10 MARS 1884. — La Chambre de commerce de 

Roubaix donne son adhésion et une souscription 
de cent francs à la Société d'encouragement pour 
le conrimerce français d'exportation. ÇetteSociété 
a pour but de développer le nombre dés établisse- 
ments commerciaux français à l'étranger. A cet 
< ff t. elle fournit aux jeunes gens, qui possèdent 
des titres sufGsants, des bourses de voyage, des 
passages gratuits et leur fait des avances pécu- 
niaires. Elle facilite également, par des recom- 
mandations, leur placement à l'étranger. (Ar- 
chives   de la Chambre  de  commerce  de  Roubaix, 
II (O 14). 

Concerts et Spectacles 
Grand-Théâtre de Roubaix.— Nos bonsVillageois. 

~ Le bénéfice de M.Tnierry.directeur du Grand-Théâtre, 
avait attiré beaucoup de monde à l'hippodrome. L'œuvre 
de Sardou, si bien écrite et d'une observation intense, a 
reçu une intei prestation remarquable. An   premier acte, 
i o ierry * reçtt ,orc3 flenrs «* cadeaux. La comédie 
ue Sardou avait été précédée d'une folie très connue, les 
Dominos roses; il s'agit d'une séri-, de quiproquos et 
d'une revue de cabin»f particuliers dont il ne découle 
pas un morale bien austère. 

«#»»- 

On accident de cbemin de fer à Tressin 
DEUX VICTIMES 

pans la soirée de dimanche, à neuf heures un 
quart, le rapide de Lille à Tournai a fait deux victimes 
au passage à niveau n* 10 à Tressin. Voici dans quel- 
les circonstances : f  je» 

Deux cousins, M.Louis Couque, foreur et M. Louis- 
Sylvain Couque, scieur de long, retournaient chez 
eux, accompagnés d'un voisin M. Alphonse Deles- 
eluse qu'ils avaient rencontré sur la route de Ché- 
reng. 

Arrivés au passage k niveau, tons trois s'arrêtèrent 
pour laisser passer un train de marchandises venant 
de Baisieux et se dirigeant vers Lille. Puis M. Lou's 
Couque ouvrit la petite barrière réservée aux piétons 
et fit passer ses deux compagnons avant lui. 

Malheurcusemcnt,ni l'un ni l'autre n'avaient aperçu 
le rapide venant en sens inverse. Ils s'engagèrent sur 
la voie, en se suivant. 

Ui seul, M. A>phons.e Delescluse, qui était en 
avant, réussit à la traverser sans être blessé. Le se- 
cond, M. Louis-Sylvain Couque, fut atteint par la 
machine à l'omoplate droite et roula dans la haie bor- 
dant la ligne. 

Le troisième. M. Louis Couque, fut pris, en écharpe 
par le train, et fut tué sur le coup. On a retrouvé sa 
cervelle à quinze mètres tlu lieu de l'accident, le tronc 
a, quarante mètres et la tête, soixante mètres plus 
loin. 

Aux cris poussés par M. Delescluse, la garde-bar- 
rière arriva avec. uno lanterne et constata avec 
effroi, le terrible accident. . 

Elle appela au secours et plusieurs personnes ac- 
coururent. On ramassa les. restes de la malheureuse 
victime, et on les transporta eli< z la garde-barrière en 
attendant leur transfert au domicile. 

M. Louis Sylvain Conque parvint à se dégager lui- 
même de la haie où il avait été projeté et pût retour- 
ner chez lui. Sa blessure ne parait pas grave. M. 
Roche, m-idecin à Tressin, qui l'a visité, n'a constaté 
qu'une contusion. 

Quant à Alphonse Delescluse, le reul qui soit sorti 
indemne de l'accident, il s'est sauvé en toute hâte 
dans un estaminet voisin, et il lui fut impossible de 
prononcer un mot, tact sou émotion avait été graud >. 
Des soins lui_ont été donnés et il parait aujourd'hui 
complètement rétabli. 

testimoniale, faite par Lacaes, n'est 
précise. 

Me Maillard fait à cette décision les 
tes : L'entrepreneur adjudicataire  ne pourrait, d'après   guerre, adjoint d'état-maîor" M."w^isflt°An* MBâTâSS 
son traité, céder A des sous-traitants aucune partis  de   of fleier, par lie de l'expédition des volontaires^helc-es 1 
son entreprise, sans le consentement préalable et par 
écrit de la chambre de commerce, et demeurait, dans tout 
le cas, personnellement responsable, tant envers la 
chambre qu envers les ouvriers et les tiers. M. Leroux 
n'a pas été agréé et, dès lors, ne saurait être traité que 
comme mandataire ou représentant de M. Rogier. 

An surplus, ce dernier, ayant conservé l'obligation de 
fournir les échafaudages, é belles et cordes, est certaine- 
ment responsnb'e lui-même, si c'est à l'échafaudage que 
l'accident est imputable, aux cordes ou aux poutres peu 
importe. A l'enquête il appartient do le préciser. 

M* Taisne, répondant a ces objections, sollicite la con- 
firmation du jugement. L'affaire est ensuite mise en 
délibéré. 

Vêtement* pour 
-——.*.—- .  
hommes tout laits et sur mesnre 

VotT Maison A. FÉVRIER  et   O.,   16-18, rueNeuve.   LILLE 
OOOTB avx* VAPON OA1IAKTUSS 

4»o'j    34**» 

pédition des volontaires belges au Mexique. ■ 
— La Reine malade. — La Raine est alitée depuis 

quelques jours. Sa Majesté souffre d'un fort refroidMse- 
ment. • 

— Précautions contra le* anarchistes. — Il est cer- 
tain que le gouvernement a fait prévenir les aiministra- 
tioas des grandes villes et des centres industriels qu'elles 
ussent a prendre des précautions pour ne pas ae lais- 

ser surprendre par des coups de mains anarchistes, no- 
tamment quelles devaient veiller aux dépots d'armes qui 
pouvaient exister dans leur ié^sort 

Marie finit par loi pardonner, mais i 
suivant il trouva la mort dans l'ex- f 

pratiquée sous la maison qu'il habi-1 ÉLECTRICITÉ 
tait, quoique Marie y fut tout &fait étrangère, onn'hésita I Téléphone*. Sanerien   *»*■•««-Votv   «**.    «s» 
pas* Imputer le crime au trop juste ressentiment qu'elle t^rxn^TZT^ r#r,e^Vo,x» •*°'» •** 
avait éprouvé. 

ÎO  XAeVR*   1814 

LA CAPITALISATION 
SOCIÉTÉ   ANONYMK 

pour favoriser l'Economie eU'Epamnr par la constitution des Capitaux 
Capital   s   CINQ   MIULIONS 

.  Siège social à Paris : 3, rue Louis-Le-Grand 

TIRAGE OU  2  MARS 1891 

Bons d'Epargne de 500 francs (Série A) 
6.548 
20.996 
85.444 

lutionnaires donne une idée de leur propagande secrète, 
mais une idée incomplet*. Ceries, il na faut pas s'alar- 
mer, il faut ne pas dormir, il faut veiller. L'affolement 
est aussi redoutable que la fausse sécurité, et nous de- 
vons savoir gré au ministère des précautions qu'il prend 
fussent-elles excessives. • 

LAOIST 

i son extrémité Onest, la deuxième à von extrémité Est, 
-    - jj-onv^rg-nt vers Lson; l'armée de Blucher, avant évacué 

Il est indubitable que rTrgrtai:ion  extérieure  des révo-  "Soissons, occupait Laon. battue, mais  non défaite, et il 

8.612 10.676 
23.06» 25.124 
37.50» 39.572 
51 958 54 020 

.,66.40*. 68 468 
80.853 82.916 
95.300 97.864 

12.740 
27.188 
41.686 
56 084 
70.532 
84 980 
99.428 

CORRESPONDANCE 

JOIE DES  ENFANTS 
Autrefois, quand maman décrassait la marmaille 
Ce n'étaient que des pleurs. Mais, fait très singulier : 
Aujourd'hui qu'elle emploie le savon de Ferra lie 
Ils se battent pour qui passera le premier. 

Savonnerie   FERRAILLE   Aine 
à CROIX, près Roubu ix. 25902 i 

Voies de fait sur un agent. - L'agent de sûreté De- 
buigne, passant dans la matinée rue Desurmont, aperçut 
un individu s'enfuir d»ns la dnctionde la rue Natio- 
nale. Il le prit d'abord pour un sieur R... qui venait de 
lui être signalé pour v.olences et bris de clôture et il se 
mit à ES poursuite. 

Le fuyard se trouva bientôt en face de l'Agent Petit qui 
lui barra le passsge. De deux violents coups de poing en 
pleine poitrine,l'individu renversa l'agent sur la chaus- 
sée. Mais Debuigne, arrivant sur ces entrefaites, put 
maintenir l'homme avec l'aide d'un passant et ie con- 
duit e au poste. * 

Il est bien connu delà police. Depuis le 2 juin 1888, il 
a été condamné quatre fois dont une à quarante jours de 
prison pour violences, bris de clôture, tapage injurieux, 
etc. 

Il se nomme Pierre Va nu este, né à Tjurcoing, âgé de 
27 acs.   

Dans une soirée musicale, doinée, à Testa- inet 
tenu par M. Carlos Ferret.rue des Poatrains, en faveur 
d'une famille nécessiteuse, il a été procédé au tirage 
d'une tombola dont voici les numéros gagnants: 1C23, 
S97, 612 1310 333, 880. 1445. 1432, 1397. 11V4. 1186, 634. 
831, 817.28, 667. 1637, 1713. 325, 113. 994, 1889. 641 125. 
343, 1313, 138. 1444, 443,1813, 1890, 1830. 814. 173, 1683, 
324, 1Ï85. 

Les lots qui ne seront pas réclamés le 15 courant res- 
teront acquis à la famille nécessiteuse. 

Les articles publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni Vopimon ni la responsabil té de la 
rédaction.   ^^ 

Les heures d'ouverture de la Bibliothèque 
Roubaix, le 7 mars 1891. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

La protestation de votre aboenée, parue dans votre 
esiim\ble journal, est des plus justes. 

Tous ceux qui avaient la louable habitude de passer 
quelques heures a la bibliothèque après leur travail 
ont appris avec un vér.table mécontentement qu'elle 
leur serait désormais fermée constamment. 

L'administration municipale, toujours soucieuse 
des intérêts de ses administrés, ne manquera pas.j'en 
ai a conviction, d'en faire la remarque à qui de droit 
si les réclamations du public étaient insuffisantes. 

Dans l'espoir que vous voudrez bien accorder l'hoE- 
pitalité de vos colonnes à la présente, je vous prie 
d'agréer, Monsieur le Directeur, mes salutations em- 
pressées. Un  mécontent. 

PETITE COKKESeOXDANCE 
A un industriel de Tourcoing. — Votre lettre con- 

tient des personnalités qui rendraient indispensable 
une signature Un journai ne peut eiidosser la refpoh^ 
sabilite de critiques de ce genre : c'est déjà suffisant qu'il 
ouvre ses colonnes à ceux qui croient devoir les for- 
muler. 
 *» i  

Les affiches du 1er mai. — M. Jules Guesde est 
arrivé dimanche soir a Lille, venant de Bruxelles, où. 
comme nous l'avons annoncé, il a donné, dans la 
journée de dimanche, une conférence sur le collée i- 
visme. Lundi, ilaass;sté a une opération assez cu- 
rieuse et qui est le corollaire de la lacération des affi- 
ches du 1er mai, autour de laquelle il s'est fait passa- 
blement de tapage dans ces derniers jours. 

A midi un quart, des membres du parti ouvrier se 
sont mis en route, nantis d'un pot à colle, d'un pin- 
ceau et d'un certain nombre d'affiches de couleur 
verte ou ocre et contenant le manifeste lancé par le 
Comité central du parti ouvrier à l'ocrts^ion de la 
manifestation du 1er mai. Eu présence de M. Guesde, 
ils en ont placardéune vingtaine, dans le centre delà 
ville, notamment sur la Grand'Garde, la Bourse, près 
du théâtre et de l'hôtel de ville. 

Aucun incident ne s'est produit et  les affiches sont 
restées intactes. Contrairement é ce que M.Constans 
affirreat   si   étrangement   naguère   à la tribune doj 
Palais-Bourbon,  cet  affichage   n'a   pas provoqué le' 
moindre attroupement  et  encore moins des  désor-1 
dres 

11 a passé inaperçu pour beaucoup de gen«;de rares 
curieux jetaient un rapide co-p d'oeil sur ce manifeste 
et s'en allaient indifférents. 

Détail amusant : quelques instants auparavant, des 
socialistes coiffés du bonnet phrysrien prohibé par 
M* le piefetdu Nord pgur le cortège de la' roi-rat ême, 
ont fait gravement le tour de la Grand Place, ru 
grand ébahissément des passants, qui n'y ont vu qu'un 
derrier écho du carnaval ! 

Nécrologie.—Nous apprenons avec le plus vil 
regret la mort de M. Georges Allard, ancien magis- 
trat, décédé d manche dans la soirée, à la mite d'une 
maladie qui, depuis queques mois, ne permettat plus 
malheureusement de conserver d'espoir. 

M. Georgts Allard était entré dans la magistrature 
par'la vo e du concours, au moment où cette mesure, 
due à l'initiative de M. Dufaure, était encore en vi- 
gueur. Docteur en droit t substitut au tribunal de pre- 
mière instaure de Douai, il donna sa démission au 
moment de l'exécution des décrets. Il préféra br ser 
une carrière qui s'annonçait brillante que de prêter la 
main à l'exécuttrn de prétendues lois que sa cons- 
cience comme la droit ne pouvaient admettre. 

)1 avait trouvé chez les- siens des exemples qu'il 
n'avait qu'à suivre pour marcher dans le chemin de 
l'honneur, et, quelques années plus tard, son beau- 
père, M. Félix Le Roy, devait, lui aussi, être frappé 
pour la même cause. 

M. Georges Allard s'était allié à une des plus hono- 
rables familles de Lille, après l'exécution des décrets 
il vint se fixer k Lille où il prêta soc concours intelli- 
gent et dévoué à toutes les oeuvres que la foi chrétien- 
ne ou le patriotisme conservateur inspiraient. 

M. Georges Allard n'avait que 99 ans. Sa mort, qui 
laisse inconsolable sa famille, causera de profonds 
regrets a tous ceux qui, ayant connu le défunt, ont été 
à même d'apprécier l'élévation de S3n caractère, la 
bienveillance de ses seuiiments, le charme de son 
esprit. 

Baillât. — Comme nous l'avions fait prévoir hier, 
la veuv- Lebrun a éternise ea liberté lundi soir api es 
avoir clairement démontré qu'elle n'a-vait jamais 
soupçonné la scélératesse de Baillet 

Danel a été interrogé, il a renouvelé sa déposition 
faite au commissaire centra!. 

Nous disions dernièrement que Dutilleul s'était 
vante à la prison de Loos d'avoir commis un crime; 
une dépêche de Vervins vient d'informer le juge 
d'instruction qu'un crime a été commis dans son res 
sort dont toutes les circonstances sont conformes aux 
détails donnés par Dutilleul.   Il s'agit  d'usé  femmi 

Tribunal   de   Commerce de Roubaii 
Audience du 9 mars i89t 

Présidence   de   M. LéON   MOTTE 
L'application d'an t >rrf spécial de  transport 

Jugement. — On se souvient que MM. D li'sdm et 
Doutre réclamaient à la Compagnie du t. h-min do ferdu 
Nord dea dommages-intérêts pour retard dans lu trans- 
port de déchets. 

Voici la décision dut ibucal. 
L'application du tarif spécial n' 19 ou du tarif spécial 

n' 20 enlraiaait des délais supplémentaires de cinq 
jour». 

.Mil. Dehesdin et Doutre, eu demandant l'application 
de ces tarifs, devaient savoir qu'ils s'exposaient à ne pas 
recevoir ces marchandises à temps pour la vente publi- 
que à laquelle il les destinaient. 

Mais, d'autre part, il y a eu tin retard supplémentaire 
de trois jours, pour lequel la Compagnie du Nord doit 
réparation. Son offre de remboursement du p-ix de trans- 
port étant insuffisante, elle est condamnée à payer A 
MM. Dehesdinjet.Doutro uns indemnité de 150 fr. * 

La Liquidation Morel 
Cette Liquidation qui a déjà enigainé devant différen- 

tes juridictions, plusieurs procès dont nous avons parlé 
a encore don;.é heu, aujourd'hui, à de très longs dé- 
bats. 

Le Crédit fin Nord avait ouvert à M. Augustin Morel 
plusieurs comptes, dont i'uu avec affectation hypothé- 
caire. Il réclame aux consorts Morel le paiement de ces 
différents comptes s'éleva,,t environ à 600,000 fr. M* 
Théry, conseil du Crédit du Nord se borne aujourd'hui 
a justifier la demande, appnyèe par des actes notaiiés 
par l'acceptation du compte, se réservant de répondre 
ultérieurement aux objections qui seront soulevées. 

M* Delemer, au nom de Mme veuve César Morel et 
du mineur Morel, prétend que la demande est irrecevable 
en la forme par défaut d intérêt, "^o'us voulez, dit-il, 
une condamnation' dont vous n'avez pas bfsoin, car 
vous avez un titre exécutoire; des actes notariés* qui 
doivent vous suffire. Un jugement de condamnation 
fera*.t double emploi. Et vous ne save; pas combien vous 
pouvez frapper : c'est donc un jugement de liquidation 
qu'il  faudrait demander. 

D'ailleurs il y a litispen lence : un ordre judiciaire a 
été ouvert à Lille avant l'instance actuelle et un ordre, 
c'est un procès; la question des intérêts ne peut donc pas 
se poser ici, la contestation surgira; à Lille. 

En tous cas il faut, réserver au mineur Morel ses droits 
à refuser d'être compris dans la société Augustin Morci 
telle que la cour do Douai l'a établie. 

M* Guichard est chirgè des intérêts de MM. Emile et 
Achitle Morel. S- s critiques se portent sur les intérêts 
qu'il taxe d'usuraires. Il fait cependant une distinction 
entre les comptes courants ordinaires etlca comptes avec 
affectation particulière. 

Sur les premiers, il n'y a pas discussion, la loi auto- 
risant le banquier à prélever, en sus de l'intétrêt légal. 
une commission de 1T4 où de 112 ainsi que la capitalisa- 
tion îiimeotriello. 

Mais le compte-courant comprend un mouvement, d■.-.>■ 
v r- ments réciproques et tel ti est pas le cas, dans l'es- 
pèce. de-> comptes avec affectetionhypothécaire qui sont 
■ estes inertes et ne se sont qu'augmentes des intèièiset 
commissions capitalisés t iinestneilemeut ou semiesuiel- 
lement. 

Or le compte hypothécaire, avec ses garanties spé- 
ciales, ne saurait avoir les avantages attachés aux ris- 
ques d'un compte courant de banquier. 

La loi de 1807, qui fixait le ti&ux des intérêts.non moins 
rigoureuse en matière commerciale qu'en matière civile, 
est d'ordre public et elle s'opposait à des prélèvements 
d'intérêts qui, pour les comptes hypothécaires, ont ai- 
teint jusque 7.25 0|0. 

La s an et Un de cette loi, c'est la nullité des conven- 
tions dans lesquelles l'intérêt dépasse le taux légal. Pat 
suite les conventions passées entre le Crédit du Nord n 
M. Augustin Morel sont nulles de droitet nulles d'inexis- 
tence. 

Les plaidoisries seront prolongées jnsqu'au delà de 8 
heures du soir. M* Théry, pour le Crédit du Nord, repli 
quera dans une audience qui aura lieu lundi prcjchahi a 
9 heures du matin. 

356     2.420     4.484 
14.804    16.868    18.932 
29.252   31.816   83.380 
43.700   45.764   47.828   49.892 
58.148   60.213   62.276,64,340 
72.596   74.660   76.724   78.788 
87.014   89.108   91.172   93.288 

Le Mercredi fer Avril prochain,' à 9 heures du 
matin, il sera procédé publiquement aux tirages 
suivants : 

Bans d'Epargne série A — Tirage mensuel ; 
Bons d'Epargne série B — Tirage trimestriel ; 
Bons d'Epargne série C — Tirage trimestriel ; 
Bons de Capitalisation série D — Tirage trimestriel. 

AVIS IMPORTANT 
Tous les clients dos maisons de Roubaix-Tourcoing 

délivrant les Bons-Prime d'Epargne et d'assurance de 
I'UNION DES ACHATS, peuvent participer chaque mois 
aux tirages de la Capitalisation. 

11 suffit de demander k ces maisons des Bons-Pri- 
me d'Epargne et d'assurance qui sont délivrés gratui- 
tement — mais dont la valeur varie selon l'impor- 
tance du paiement effectué. 

On a droit, en cas de sortie au tirage du mercredi 
1er avril du numéro auquel on participe,à un rem' our- 
sement immédiat : 

de S fr. &O avec un bon série A (vert) 
dlJ 5 fr.    ■ B (rouge) 
do      50 fr C (iaune) 
de lOO fr. D(v violet) 

COUA D'APPEL DE DOUAI 
Audience du  lundi 9 mars 

Accident. — M. Moïse Bogier, entrepreneur à Rou- 
baix-, a été assigné devant le tribunal civil de Lille, par 
un maçon nommé Lacées, blessé le 18 octobre 1889, par 
suite delà rupture d'un échafaudage, en travaillant sur 
le quai Freycinet, aux bâtiments de la Chambre de com- 
merce de Dunkerque. 

La victime, précipitée d'une hauteur de douze mètres, 
a réeLuné é l'entrepreneur une dizaine de mille francs 
de dommages-intérêts. Bubsidiairement, elle a conclu A 
la preuve par témoins que l'accident était dû à l'état dé- 
fectueux des matériaux employés pour l'échafaudage. 

Les premiers juges, rejetant la demande d'enquête, ont 
débouté l'ouvrier deson action. 

M. Rogier,disent-ils, avait sous-traité avec un sieur 
Leroox, sous-entrepreneur pour la maçonnerie, et con- 
Béqaemment ne saurait être responsable à l'égard des 
ouvriers de celui-ci. 11 avait, il est vrai, «ardô l'obliga- 
tion de fournir les échafaudages,  mais l'offre de preuve 

Les Boiis-Prime non remboursés au prochain tirage 
mensuel restent valables pour l'acquisition — en tout 
ou en partie — d'un Bon d Epargne, de la Capitalisa- 
tion remboursable à 500 fr. ou d'un Bon du Crédit 
foncier de France avec participation aux tirages dès 
le moi-1 -j i suit le premier versement de Bons-Prime. 
Lots de 100.000 francs, 30.000 fr., 20.000 fr., 
1.000 fr., etc. 

C'est-i-dire qu'avec 10, 20, 30, 50 ou 100 Bons- 
Prime par mois, on a 10, 20, 30, 50 et 100 chances de 
remboursement immédiat à la fin du mois et on 
peut en outre, en s'adressant à I'UNION DES ACHATé, 
acquérir en tout ou en partie une valeur soit du Cré- 
dit foncier, soit de la Capitalisation, 

En remettant ses Bons-Prime à I'UNION DES ACHATS 
on peut aussi : payer ses primes d'assurauce contre 
VIncendie, ou bien recevoir un titre de rente de la 
Caisse nationale do retraites pour la vieillesse,ou bien 
un contrat signé d'une Compagnie autorisée, et garan- 
tissant au possesseur uneindemnité en cas d'accident, 
ou bien garantissant le paiement d'une somme à re- 
cevoir é une époque fixée, somme qui serait payée 
immédiatement aux enfants en .pas de décès du père 
ou de la mère. 

iV. — Les Bons-Prime d'Epargne et d'assurance 
conviennent particulièrement aux maisons qui, ven- 
dant bon marché, désirent vendre le plus possible au 
comptant. 

Ces Bons-Prime porteat le nom, l'adresse et leB 
principales spécialités des maisons qui les délivrent. 
■ C'estuoe carte d'adresse et une recommandation 
pour la maison. 

C'est une valeur sérieuse pour le client. 
C'est la « coopération » appliquée dans les plus 

larges proportions en faveur des maisons de détail et 
de leur clientèle. 

Les personnes auxquelles leur situation de fortune 
permet de négliger les avantages attachés aux Bons- 
Prime d'Epargne et d'assurance peuvent néanmoins 
les recevoir de leurs fournisseurs et s'en servir peur 
constituer des rentes viagères ou des assurances a 
d'anciens serviteurs ou à des familles peu aisé*» * 
quelles elles portent intérêt. * *ux" 

îo^?vea,»xtraJtn8 tramways. -- On annonce que 
la Con pagme du Nord se propose d'établir des traitis- 
tramways devant desservir les villes suivantes et d'autres 
points d'arrêt intermédiaires : 

Arras, Lens, Hénm-Liétard,Leforest,Douai,Corbehem, 
Arras ei vice-versa. 

Ce nouveau service fonctionnerait à partir du l«'join. 
La fièvre» jaune. — La vapeur anglais African- 

Prince, arrive de Sierra-Leone, en rade de Dunkerque, 
a perdu deux marins de la fièvre sénégalienno durant la 
traversée. Son second mécanicien souffre de la même 
maladie. 

L'entrée du port a été provisoirement interdite au na- 
vire. Le service sanitaire a télégraphié à Paris à ce su- 
jet, et attend des instructions. 

Il est probable que le steamer sera envoyé au lazaret 
de Cherbourg, pour y purger une quarantaine. 

Armentières. - MM, Ferroul député de l'Aude et 
Jules Guesde ont donné lundi soir au théâtre d'Armen- 
tières une conférence en vue de la manifestation du 1er 
mai. 

L'asasistance était peu nombreuse, le public a entonné 
ia chanson de huit heures Puis M. Guesde a prononcé 
une de ces harangues enflammées dont il est coutumier. 
Tout son discours roule sur la nécessité pour les ouvriers 
de faire le 1er mai une manifestation pacifique. 

M. Ferroul a ensuite pris la parole et la séance a été 
levée à neuf heures. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

MM DES MILLE PARMI* 
Préparé par FERRAILLE Ain* 

Croix,  près Jtonbavlx. 
Savon exquis  réussissant toutes les  qualités qui 

constituent le meilleur des savant érjftÛC —83333 

CONVOIS FUNEBRES i'OBITS 
Les ami» «t connaissances -et» aniDe Ach. DELEDALLK- 

LH,MAITRE qm. .ar >u»u, u auraient faut raflu d» leur» d-ï 
t-ira-DHrt r.n dés s de Monsieur AotaiUr-Fiorimond-P.erre-Jo- 
se.h DKLEDALLE, «pou-, de Dame Loui< e LEMAITRE, dé 
oea« a Roubaix. le H mars 1891, dans sa 3 • année, admi- 
nistré des Sacrements da notre iaè»e-1» Sainte-Eglise, sont 
>néa da aonaider» la présent avi« nomme en tenant lien 
'^ *n .">**TI vnnlo.» *«sist«r à la Messe de Convoi qui aéra 
ce ébrée le mar li 10 courant, à 9 heures, aux Vigiles qui seront 
chinteeB le mima jour, à & heures «t «us Convoi et Servies 
Solennels, qxu .tarent lisu .d mercredi 11 dad'tmois % 10 nac. 
»a, an TégUa* Notre-D • me, à Roubaix, d'où son corps teia con- 

deit au cimetière dHalluin pour y être Inhumé.'—> l/asaemblee 
à la maison mortuaire, rua R-chard Lenoir. 

Des Obits de confréries seront célébrés en l'égîise Notre- 
Dame, à Roubaix, pour le repos de l'âme de Maie mo sa. le 
Sophie-Rosalie DBLANNOY, déoédée à Roubaix, le 11 fé rier 
tSbl, dans sa 66* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Ste-Ejrlise, m rcredi 1> mars 4 7 heures, obit de la 
ConfVéï'ie de Notre-Dame des Sept Douleurs; samedi 14 mars, 
à 7 h., obit de la Confrérie du Saint-Sacrement; mercredi 18 
mars, à 7 h., obit de la Confrérie dés Trépassés; vendredi 20 
mars, à 7 h., obit de 1 . Confr-rie da Bosiire Vivant. I— Les 
personnes qui, pajr oubli, n'auraient pe.s reçu de lettre défaire- 
part, sont priées de considérer le présent avis comme an tenant 
lieu'.' 

Co Obit solennel du mois sera célébré en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix, le jeudi 12 mars 1891, k 10 heures, pour la repos 
de lame de Mademo selle Sopbie-Bosalie DELANNOY, décédée 
à Roubaix, le 11 février 1891, dan» sa 66« année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. La Conférence 
de Saint-Vincant-de Paul fera célébrer un Obit, le vendr edi 1S 
mars, À 8 heures, en ladite église. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-pai., sont prises de 
son sidérer  le  présent avis comme rai tenant lien. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
8  TVTARB isee 

DAVID RIZZIO 
O.i a tant calomnié Marie Stuart que quand on parle 

de la tragédie dont Kizzio fut victime il y a aujourd'hui 
325 ans, betucoup y supposent le dénouement d'une in- 
trigua d'amour et le résultat de la vengeance légitime 
d'un miri. on va voir qu'il n'y a pas un mot de vraL 

David Rizzio était un piémontais de fort hum 4.3 ori- 
gine, bossu et laid, qui, de si iple domestiqu 1 de la 
reine, s'était élevé au rang de secrétaire français ; il 
s'était rendu doublement utile à la r>ine par son talent 
pour la musique qu'elle adorait, et par sa connaissance 
des langues vivantes qui en faisait l'intermédiaire na- 
turel de sa correspondance ave ; les amis qu'elle avait 
lassés à l'étranger ; ces communisatio'is quotidiennes 
d'art ou d'affaires avaient fiât par lui assurer un graud 
empira sur l'esprit de sa souveraine, si biea que lord 
Daruley avait commencé par eu faire son ami intime 
lorsqu'il s'était agi de déterminer Marie Stuart à 
l'épouser. 

Les choses changèrent lorsque le mariage eut été célé- 
bré le 29 juillet 1565, Daruley n'avait que 19 ans, mais 
il était plein de vices, ivrogne et brutal, il lassa vite 
l'amour de la reine, et lorsqu'il voulut obtenir d'elle « la 
couronne matrimoniale ». c est-à-dire le partage égal de 
l'autorité royale avec elle, qui eut fait du mari de la reine 
un roi, elle s'y refusa; Daruley imputa sa résistance aux 
conseils de Rizzio, résolut de se venger, et n'eut pas de 
peine à recruter des complices parmi les grands du royau- 
me que les impertinences de Kizzio avaient blessés et 
irrites. 

Le 9 mars, Marie Stuart soupait k son palais , d'Holy- 
rood, à Sdiinbo irg, dar- un petit cabinet dont la seule 
porte donna't da s sa chambre à coucher, elle avait ad- 
mis à sa table six p -rsonnes, parmi lesquelles Rizzio ; 
tout à coup vers 7 heures du soir, les portes du palais 
sont occupées par Douglas, onmte de Merton, ehanceJ*»- 
du royaume, à la tète de 900 hommes, D»>—' v auïvt 
de plusieurs d'entre-eux, monta * "aonartement de 
la reine par un escail*r ** ... 7 t*p?A, i„ !«L.t envahi e«t  MI»-" -   >"»robe et bientôt le  cabinet 
a2 t--- -t»»    d'hommes    armés     aux   regirds 

....LUS dirigés sur lui, Rizzio comprend que 
c'est à sa vie qu'on en veut, et se jette der- 
rière la reine; mais les assassins renversent la table, 
Daruley maintient Marie Stuart, un de ses complices 
dirige mè-ne un pistolet armé sur son sein, les autres se 
saisissent de Rizzio qui se cramponne vainement à .a 
robe de la rein», ils l'en arrachent, lui portent le premier 
coup avec le, propre poignard de Daruley, le traînent à 
travers le cabinet, la chambre, l'antichambre .malgré, les 
larmes et les cris de grâce de Marie, et l'achèvent au 
haut de l'escalier dérobé, où ils laissent son cadavre 
percé de 56 coups de poignard; puis ils rentrent, et l'un 
d'eux, lord Rutwen ose ae jeter dans un fauteuil en pré- 
sence de la reine et démanger tranquillement un verre 
de vin pour se rafraichir. 

Cette scène d'assassinat, do..t on montre, encore les 
traces sanglantes à Holyrood avait fait une telle impres- 
sion d'honneur sur la malheureuse jeune femme, alors 
enceinte de six mois, qu'on y rapporta toujours l'épou- 
vante que l'enfant auquel elle donna le jour le 19 juin 
suivant, et qui fut Jacques premier d'Angleterre, montra 
toute sa vie à la seule vue d'une épèe. Daruley se défen- 
dit   d'avoir   voulu  personnellement  faire autre  chose 

SÉCURITÉ ABSOLUE m 
Appareils de sûreté contre les YBIS, rincendifi, etc. 

La journée de Craonne (voir 7 mars) nous avait  ren-      6.   LEMPIBE.  éleCtrifiiftTl — SBrVtt&llJti » 
dus maîtres du plateau au pied duquel s'étend au  Nord -» —*«aijaf   cwuuuiiiCU    SfTOHeUlSie 
de la plaine de Laon, ainsi que des deux   routes venant | entreprend   l'installation complète des appareils da 
de_O'*'»1»?*?» BàTy, au Bac qui passant, la première j sécurité coatre la val, l'incendie, etc. 

Av/s6rtiBjé»emira>   d'incendie  à réglage automati- 
que s adaptant aux installa tiens do sannsrias électri- 
ques existantes. 

Serrons et Gâches électriques. 
Contavets   de sûreté   p«ur portes, fenêtres, 

cemres-forts, tiroirs, etc. 
Contact» de «autreté doubles ressorts, sonnant 

repoussant,  paur trappes, coffres-forts peraiennes. 
es uses, etc. 

F'ilsavertîssettr» d'incendie et d*ef- 
Irsiilon, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Mirapoplionesi espions pour entendre tout ce 
«ni se dit dans un magasin,  bureau atelier, cuisine, 

n une heure les faubourgs   .»,    _ -K>I»U«J. 
* •**-****   4 6,   Boulevard    de    Paris 

ROUBAIX. 

restait à l'en déloger sans quoi la victoire de Craonne 
.demeurait inutile, ce fut l'effort d'une batailla de deux 
jours. 

Laon est au sommet d'une montagne absolument isolée 
et présentant uneforme triangulaire dont la base regarde 
le Nord et la pointe le Sud, les rampes en sont à peu 
près inabordables autrement que par les chemina qui f 
montent des faubourgs. La route de la Fèi e, venant du 
N -O. aboutit à la corne occidentale du triangle ; «elle de 
Berry au Bac venant du. S.-E. par Festieux etAthis, 
aboutit à la corne orientale; celle de Soissons venant du 
S.-O. à travers des marais, en sort àChivy, puis,lais- 
sant Clacy sur sa gauche et Luilly sur sa droits, aboutit 
à la pointe Sud aux fauboorgs de Semilly et d'Ardon 

Le 9 mars avant li jour,   K 
86,000hommesipar Chivy, et en 
d'Ardon et de Sitmilly forent empirtés; Blucher les fit 
reprendre, on se les disputa' avec foreur, et, après denx 
heures de combat, nous fûmes repousses d'Ardon jusqu'à 
Leruilly, nous gardâmes Ssmilly, et à gauche de la route 
nous nous emparâmes de Ciacy, d'où il paraissait possi- 
ble de tourner Laon par la corne occidentale en gagnanh 
la route de la Fore ; da son coté Mar mont, tardivement 
arrive avec 12,000 hommes pair la route de Berry au Bac, 
s'était emparé d'Athi, en  ace de la corne orientale. 

La nuit suspe ndit la bataille, mais, si disp oportionné 
que fut l'assaut donné par 48,000 hommes a une monta- 
gne défendue par 100,000 on ne désespérait pas d'y réus- 
sir le lendemain quand un fatal incident vint tout per» 
dre; Marmont, sa gerçant mal, se laissa surprendre à 
Athis au milieu de la nuit, et son corps, mis dans ■ n 
épouvantable désordre, s'enfuit par Festieux, vers Berry 
au-Bac dans une inexprimable confusion, B!uc er 
pouvait désormais porter toutes ses forces sur la route 
de Soissons. 

La prudence commandait de ne pas s'obstiner. Napo- 
léon refusa de l'écoute-, et, le 10 au matin, comme il se 
préparait â attaquer, c'est lui qui fut assailli dans Cla- 
cy, nous étions tournés par noire gauche si l'ennemi 
l'emportait; la résistance fut h»roique, sept foisles Rus- 
ses l'abordèrent, sept fois ils forent repoussés; alors, da 
faubourg de Semilly que nous n'avions pas cessé'd'oc- 
cuper nos soldats lancés sur les pentes gravirent la 
montagne jusqu'aux murailles delà ville, mais ils durent 
redescendre criblés de mitraille au pieds des remparts. 

Après s'être oonvaincu, de l'impossibilité de tourner la 
montagne par la corne occidentale peur déterminer Blu- 
cher â abandonner la position. Napoléon frémissant de 
s'avouer que la bataille était perdus, et que la ro uta de 
Berry au Bac étant désormais libre, Blucher pouvait 
porter par là le gros d« ses foroes, franchir l'Aisne sur 
nos derrières et nous couper la retraite, le lendemain 
matin Use replia donc sur Soissons, ayant perdu4 000 
hommes, et pouvant s'apercevoir que le découragement 
gagnait son armée ; en voyant tomber en foule les pau- 
vres jeunes conscrits autour de Clacy, Drouot lui-même 
le loyal et intrépide Drouot s'était écrié : « c'était le 
massacre des innocents 11 
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«RAHDTHBaTBB DB BOUBAIX. — Directeur, H. Thierry. 
— Bureaux â 7 h. t;2. — Bidaau S 8 h. u\0 - Jeudi 13 
mars 1881. — Avant-dernière représentation d'Opéra, au bé- 
néfice de H. Séran. — FAUST, opéra en 6 actes et 10 tableaux, 
de MM. J. Barbier et Carré, musique de Ch. Gennod, avec le 
concours de MM. Séran, Darmand, Stasiler ; Urnes Pelasse, 
Imbert Prix des place» ordinaire du jeudi. 

THBATRS DE ROUBAIX (situe rues Biebard-I«noir et arebi- 
méde). — Direction : Mme Vve G. Deschamps. — Bureaux 
à 7 h. Ira. — Rideau à8 h. 0i0.        Jeudi 12 mars. Spectacle 
offert aux dames. Une dame accompagnée d'un cavalier ne 
paiera oas. Deux dames ne paieront qu'une plaoe. — Représen- 
tation du grand succès : DON CESAR DE BAZAN, drame en 5 
actes par MM. Dumanoir et d'Enneor. — 2e représentation de 
l'immense succès ; uN DEMANDE DES CULOTIBBES, foli- 
vaudeville en 1 aete par MM. Max-Michel et Labiche. - Ordre 
du speetscle : 1. Don César de Bazan ; 3. Les Culotières, 

A.  B O U T R Y, ENTREP 
36, me de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRAYAIIX PUBLICS & PARTICULim 

PAVAGES salies 
VOIES     sB-EmEtÉE 

NimT.RMENT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerle & Plomberie 

Les «astrltes, 8sstral«i«s, Dyspepsies, "1 
Peuleur* et Crampes d'Estomse I 
son miMoausuar •vSaua ras La ft 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PUB, M**M J.-P. Lassa, 2. m sa U.u-St-fast 
*'«• <•«*«• lu bmnnm PtiMr.-ntcitu. \ 
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Bonbon R. ïïerson 
Partout, « fk», 
Place,  Lille ; 
coing. 

le   meilleur  des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
• 85. — Dépôts : LKCLKRCQ,  Grande- 
DEI.ARA,   Roubaix ;   PRUVOST,   Tour- 

UN DEBI-SÈCLE   DE SUCCÈS 
53   Itt«omp«ns««   dont   29   Médailles   d'Or 

Le Seal Véritable ALQOJh Dl MINTUI c'est 
Li'Alcool de Manthe 

Souverain contre les Indigestions, les Maux 
d'estomac, de cœur, de tête, eto. Dans uae 
infusion pectorale bien chaude, il réagit admira- 
blement contre Rhumes, Refroidissements, 
Grippe, eto. 

Fat i Lyon, 9, c d'Heris.ville - Maison à Fans, 41. r. lister 
Exiger la nom de RICQLÈS 
(EN   VENTE ÉGALEMENT 

PASTILLES * L» MENTHE DE RICQLÈS 
25b74 

I.0FFIN et G4BERËL 
48, Rue de l'Epaule, Roubaix 

I ENTREPitMlîiÊME 
DE BATIME NTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,  PLAFOHNAGE 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 
25257—50571 

GUËRISON RADICALE des 

MALADIES oEGftKTBS 
«"" "DT? ATT  DAKTïlES.   BCZÉMAS, 

MiUDŒUDKu XT CeJ\ \J ULCÈRES VARIQUEUX 
rv»-;ie«t«il rationnel PAS 

M. VANDENORIESSCHE 
— - Médecn-consultajit spécialiste 

MMftMj 6, rue  Puébla, 6, MAW.M.tj 
CONSULTATWIfS PAJtTICVLIÈSES 

ton*  les jours de     4 6   heure» et par correspnnd&noe 

:.-.-j^>     tniM 

ïBoux ctdoueit, vttemkex, 
ttancfot   ta.   peau,   du. 
KAïOQC et <W main* tlm. 

rCéaatc ta. Crème $imon. 
Evites les contrefaçons étrangères. 

1  C <s]niu ( HB« de PravsnM, 36, PAHS. 
«il itlmlilïï \ F.w ia feara. 41. LJ0M. 
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ADRESSES COMMERCIAL 
de   Roobalx-Tourcoinff 

VIROBRII. UTW1. Q84P1LLRMI B? orm* 
Le « JOURNAL   DB BOCBATX •   publie    r,'gu'.i<iremen*.    dan 

grande et dans sa petite   édition,   les adre 
fournisseurs   d'articles de mercerie, linr 

*se*.  des   principaux 
tri», chapellerie, etc. 3 

Glaces et miroiterie en gros. !inc»'jrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances conr>e ) e bris des glace s. — 
Paul HONORe, rue des Vabri.canta   28 

MARCHÉS   A 
CîoTJuirs   cixx   3L( 2V£a.x\5 

TERME 
1381 

Calais. — Les députés qui se sont chargés de faire 
une enquête sur la situation de l'industrie cafaisienne se 
sont entretenus lundi matin avec la Chambre de c m 
oaerce. Ils se sont ensuite rendus à l'Hôtel de Ville où ils 
ont-entendu les oùvr-èrs. ceux-ci appuyant les déclara- 
tions des chefs ^Industrie. 

Un incident s'est produit, sans rapport, du reste, avec 
la tache de la commission. M.Salambier, un des meneurs 
de la récente grève, a protesté, au nom du sjndicat de 
l'union, contre l'ostracisme dont seraient victimes de la 
part d'une maison de la place les ouvriers affiliés au syn- 
dicat. 

M. Georges Berger, au nom de la délégation, a encou- 
ragé 1< s ouvriers au calme. 
. A une heure, a eu lieu, à l'hôtel Terminus, un ban- 
quet offert par la Chambre de commerce. 

Bruai. - Une certaine tfiervescence régne dans cette 
partie du bassin houiller. Lundi matin, 1,600 ouvriers 
if-s mines de Bruai ont refusé de'descendre. Lamendin 
«set arrivé A Bruai pour organiser utie conférence. La 
if ndarmerie de Bruai a été renforcée par une autre bri 
■.:nde.  Motif: le renvoi du directeur et d'un ingénieur. 

Mouscron. —Salle comble, archicomble, hier soir, au 
Cercle l'Avenir, pour la seconde représentation de 
Saint lier eu anus, car on avait beaucoup parlé dans le 
courant de la semaine, du grand succès remporté par les 
membres de la section dramatique et tous voulaient les 
entendre et les applaudir. 

Cette seconde interprétation a été tout aussi brillante 
que la première; c'est en véritables artistes quels» a*. 
leurs ont rendu les différentes scènes de la conversion 
et du martyre du jeune Herculanus. 

Les autres numéros du programme ont été exécutés 
avec le même brio et la même perfection. 

Une mention toute spéciale est due â M. Ernest Cracco 
âui s'est réellement surpassé dans le rôle de Tdncbarrah 

L Gotier était son très digne fils. 
— Jeudi 12 mars, adoration perpétuelle du Saint-Sa- 

crement dans la chapelle de l'hospice. A 6 h. liBdu ma- 
tin, exposition du très Ssint-Sacrement, suivie d'une 
messe basse ; a 9 h., graad'messe ; à 4 h. 1& salut so- 
lennel avec sermon. 

Herseaux.. — Le procureur-général de Gand s'est 
encore rendu lundi à Mouscron pour continuer l'enquête 
au sujet de la violation du territoire commise par la gen- 
darmerie française. Il n'est reparti-qu'après avoir par- 
couru les lieux en tous sens et avoir interrogé de nom- 
breux habitants de la communs d'Herseaux et des envi- 
rons. 

On nous écrit de Bruxelles : 
Un conseil des ministres. — Un conseil des minis- 

tres s'est tenu lundi matin, de 10 heures à midi, On s'y 
est occupé de la révision C'est dema'p, comme on lésait 
qus le ministère prendre position devant la section cen- 
trale. »        - 

— Les officiers belges au Congo.'- On annonce que 
SI. le major Wahis, du régiment des grenadiers, ancien 
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